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Cette  queftion  vous  prefie  entre  deux  intérêts,  1$ 
vôtre  celui  du  peuple:  j’en  conclus  que  ce  dernier  fera 
feul  écouté  ; après  tant  de  faaîfites  faits  à l’intérêt  gé- 
néral , le  dernier  , le  plus  grand  , fins  doute  , qu’il  vous 
refte  à faire  , eft  celui  de  vous- mêmes. 

Il  fuffira  donc  de  vous  démontrer  que  la  queftion  de 
la  réégibilité  , telle  que  le  comitél’a  proposée,  feroitune 
atteinte  à l’intérêt  générai. 

Je  vais  appuyer  cette  démonftration  fur  les  principes 
de  la  politique  , de  la  morale  , de  l’expérience. 

J’ai  cru  que  la  défiance  étoit  la  plus  fuie  garde  du 
berceau  de  la  liberté. 

Je  combattrai  d’abord  le  fyftême  de  la  réélection  par 
les  confidérations  politiques. 
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On  argumente  en  faveur  du  principe,  que  rien  ne  peut 
limiter  le  droit  d ele&ion , qu’il  eft  fondé  fur  la  liberté  : 
mais  il  efb  une  confidération  plus  haute,  plus  fouveraine; 
celle  de  la  fureté  du  corps  politique  , cette  bafe  fur  laquelle 
repofe  la  liberté  môme  : la  liberté  fléchit  devant  l'intérêt 
focial  j c’efb  à ce  principe  fauveur  des  empires  , que  les 
lois  doivent  leur  origine  } elles  ne  circonfcrivent  l’aétion 
que  dans  ce  quelle  peut  avoir  de  nuifible.  I/exercice  de 
la  liberté  s’abaiffe  alors  devant  la  hauteur  du  falut  public. 

Je  lèverai  bientôt  le  voile  qui  couvre  la  plaie  im- 
menfe  dont  le  frapperoit  le  fyftêrae  de  la  rééleétion  : 
mais  je  fuis  la  marche  de  ma  démonft ration  , je  con- 
tinue de  développer  devant  vous  la  chaîne  des  principes 
politiques.1 

La  repréfentation  nationale  efb  fondée  fur  ce  principe, 
que  l’agrégation  foc, aie  étant  trop  nombreufe  pour  qu’on 
puiffe  concevoir  une  délibération  univerfelle,  on  ne  pou- 
voir obtenir  le  réfulrat  de  la  volonté  générale,  que  par 
des  volontés  partielles  revêtues  de  fon  alîèntiment. 

Ce  mode,  imparfait  fuis  doute  * efb  le  feul  que  com- 
porte la  nature  des  chofes. 

Ce  principe  conduit  à celui-ci.  Plus  on  comptera  de 
ces  volontés  partielles , 8c  plus  on  fe  rapprochera  de  la  vo- 
lonté générale  ; car  plus  on  additionne  de  fra&ions , moins 
on  eft  éloigné  de  l’entier.,  Or  en  renouvellant  totale- 
ment les  membres  du  corps  repréfentatif , vous  ajoutez 
d’une  manière  plus  immédiate  a cette  mafîe  de  volo  tés 
do  * c fe  compofe  la)  volonté  générale,  parce  qu’alors  vous 
en  doublez  le  réfulrat  qui  refte  un  au  contraire  fi  les 
mêmes  font  réélus. 

En  mettant  de  nouvelles  volontés  dans  la  balance  de 
celles  qui  ont  déterminé  l’œuvre  de  la  conftitution,  vous 
lui  donnez  un  poids  plus  inébranlable j vous  l’armez  de 
plus  d’appuis  , vous  l’entourez  fde  plus  de  refpe&s;  d’ail- 
leurs de  cette  nouvelle  repréfentation  fe  compoferoit  une. 
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efpèce  de  ratification  Solennelle  de  la  conflitution  : par 
de  nouveaux  repréfentans  le  peuple  concourt  davantage  a 
ce  grand  œuvre  : il  T i Sanctionné , fan?  doute  ; mais  ce 
nouveau  concert  de  volontés  eft  en  quelque  tarte  le  ci- 
ment indeftruétible  qui  peut  en  lier  les  fondemens. 

Le  fyftême  de  l’entier  renouvellement  du  corps  légis- 
latif fe  rapproche  davantage  du  fyftême  d’égalité  que  vous 
avez  dû  rétablir.  Chacun  Sortant  cle  la  carrière  après 
l avoir  parcourue,  il  reile  à un  plus  grand  nombre  la  fa- 
culté d’y  defcendre^ainfi  la  condition  de  tous  devient  plus 
égale  : par— la  le  pouvoir  alterne  -pour  ainû  dire  : il  par- 
court plus  d’anneaux  de  la  chaîne  Sociale  : prefque  tous 
exercent  l’empire,  oc  nul  ne  le  retient  ; la  loi  domine  , de 
non  le  légiflateur.  Eh  ne  dites  paâ ...  c’effc  éteindre  le  feu 
du  génie  , c’effc  abreuver  les  talens  de  découragement , 
que  de  fermer  à ceux  employés  dans  cette  convention  les 
portes  du  temple  de  la  législature  Suivante  ! oubliez-vous 
que  Taulière  déûntérefTement , que  l’abnégation  de  foi- 
même  font  les  premières  vertus  républicaines  , qu’elles 
feules  peuvent  ôc  doivent  régénérer  nos  tems  corrompus, 
qu’il  faut  établir  en  maxime  & fur-tout  en  exemple  que 
la  plus  grande  récompenfe  de  ceux  qui  fervent  la  patrie, 
doit  être  l’honneur  ineflimable  de  l’avoir  ferrie  ? Vous  ne 
voulez  qu’être  utiles  ? eh  bien  vous  le  ferez  hors  de  la 
légiflature.  Vous  pourrez  encore  rendre  la  patrie  confi- 
dente de  vos  penfées  : vous  les  varierez  dans  des  écrits 
civiques^  l’arme  de  la  liberté  , l’imprimerie  vous  conf.r- 
vera  une  exifbnce  politique:  par-là  vous  affilierez  en  quel- 
que force  au  milieu  de  la  chofe  publique  , par- H vous 
pourrez  en  arrêter  encore  les  ofcillanons , & préparer , 
îuivre  , diriger  Ses  mouvemens  vers  le  bien  général. 

Vous  ne  prétendez  pas,  fans  doute,  que  ceux  qui  vous 
Suivront,  tiendront  les  rênes  de  l’adminiftration  d’une 
main  plus  inexpérimentée  : ce  feroit  déprécier  fon  fiècle , 
injurier  la  France  , calomnier  une  nation  : qu’efl-ce  qu’un 
rayon  devant  un  foyer  de  lumière  ? Ai 
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Je  penfe  d’ailleurs  que  les  «fprits  qui  ont  fait  une  tévo-' 
lotion  , ne  font  pas  propres  à la  ronfolider.  L e régime  du 
calme  eft  un  autre  que  celui  de  la  tourmente;  il  eft  rems 
que  la  France  travaillée  de  principes  comulfifs , fe  repofe 
dans  des  principes  d’ordre  & de  paix  : c’eft  à la  prudence 
à gasder  ce  que  la  force  a conquis.  Il  a fallu  l’arracher 
aux  vices  de  l’ancienne  conftitution . par  des  fecoulfes  ; 
mais  aujourd’hui  cette  marche  anéantifoit  les  bienfaits  de 
la  nouvelle  ; elle  nous  porterait  fur  les  routes  de  l’anarchie, 
pente  gliffa.te  & rapide  au  bas  de  laquelle  eft  le  gouffre 
du  defpotifme. 

L’efprit  conilitutionnel  ne  doit  donc  plus  être  l’efprit 
révolutionnaire  : l’état  des  chofes  eft  changé  & tel  à-peu- 
près  qu’il  doit  être.  La  manœuvre  ne  devant  plus  être 
la  même  , il  n’eft  plus  befoin  du  même  pilote  ; le  plus 
grand  des  malheurs  ferait  de.  porter  à un  ordre  de  chofes 
établi  l’habitude  d’efprit  contractée  dans  un  ordre  de 
chofes  qu’il  fall  dt  détruire. 

Je  fens  que  j’arrive  aux  confédérations  morales , elles  fe 
pre  fient  en  foule  an  devant  de  mon  efprit. 

Par  la  réélection  vous  ouvrez  la  porte  à la  perpétuité 
des  emplois  ; il  faut  armer  le  peuple  contre  cet  enthou-. 
fiafme,  qui  le  portant  à tout  déférer  à ceux  qui  le  défen- 
dent , le  précipite  au-devant  de  la  fervirud®. 

Alors  fe  forme  du  côté  de  ceux  élevés  par  le  peuple  , 
Une  habitude  de  commander,  xk  du  côté  du  peuple  une 
habitude  d’être  gouverné  qu’ils  favent  entretenir  en  le  con- 
duifmt  plutôt  par  la  paillon  qui  entraîne  , que  par  la  ré- 
flexion qui  n’émeut  jamais. 

Cet  homme  qui  avoit  profondément  creufé  l’immor- 
talité , Machiavel  dit  aux  tyrans  : flatte 7X  le  -peuple  9 vous 
V enchaîner  ep.  Je  vous  dénonce  cette  exécrable  théorie. 
Songez  combien  il  ferait  facile  à l’aide  d’un  civifme 
hypocrite  de  faire  proroger  fon  pouvoir;  fongez  enflure 
qu’en  tout  rems,  en  tout  lieu  , la  prorogation  du  pouvoir 


a fini  par  enfanter  l’e fctavage.  Dans  une  grande  afîemblée 
un  homme  peut  élever  un  édifice  immenfe  de  pouvoir 
fur  les  pre (liges  de  l'éloquence;  Sc  s’il  joignoit  a cet  af- 
cendant  les  fourdes  manœuvres  d’une  intrigue  tortueufe, 
le  coloiïè  fiuiroit  par  écrafer. 

Il  faut  éteindre  d’ailleurs  la  torche  des  haines  perfon- 
n elles  ; dans  les  violens  affauts  livras  a cette  afiemblee, 
les  efprits  fe  font  exafpérés  ; ils  ie  font  fa  turc  s d’animo- 
fîtes  j de  vengeance  \ prenons  garde  que  ces  difpofitions 
ne  foient  portées  à la  prochaine  législature.  Elle  doit 
exercer  l’empire  de  la  pa.x  ^ nous  avons  allez  exerce 
celui  de  la  guerre.  Il  eil  même  d’humanité  de  laifier  fe 
cicatrifer  les  blelTures  profondes  des  vaincus  ; les  légif- 
lateurs  qui  vont  vous  fuivre  pourront  être  ennemis  des 
abus  fans  l’être  des  perfonnes.  Vous  ne  le  pouvez  pas. 

Il  me  relie  a ouvrir  devant  vous  le  livre  de  Fin  foire 
à vous  ramener  a l é oie  cle  l’expérience. 

Je  vais  parler  d’Athènes  ôc  de  Rome  : 

Athènes  fentit  tous  les  dangers  d’un  pouvoir  exceflif 
& prolongé  : alors  naquit  l’oftracifme  } je  ne  prétends 
point  juftifier  cette  ingratitude  politique  - mais  le  prin- 
cipe fut  pur  , l’application  fouvent  injuftc  , le  principe 
ét.  it  que  tout  homme  ptiifîant  eft  à craindre  ; 1 oflra- 
cifme  leur  parut  le  feul  moyen  de  paràlifer  tout  pouvo  r 
qui  alarmerait  la  chofe  publique.  Elle  n 'avoir  point 
ainfi  arrêté  les  Pififrates  , les  Periclès  : ils  montèrent  au 
faite  de  la  tyrannie.  La  faveur  populaire , l’éloquence  , 
la  corruption  en  furent  les  degrés,  Athènes  alors  fut 
enchaînée. 

La  nôn-rééledfcion  fans  préfemet  les  vices  de  l’oflra- 
cifme,  en  renferme  du  moins  les  avantages. 

L’hiftoire  de  Rome  préfente  uo  is  époques  ou  la  b- 
berté  fut  anéantie  : a ces  trois  époques  le  pouvoir  fut 
impol  1 ti que m en t prorogé; 

Les  decemvirs  font  élus  pour  réformer  les  lois  > il  les 


reforment  : le  peuple  eft  nppellé,  consulté  : le  peuple 
eft  cher  a leurs  yeux  , ils  lui  attribuent  les  jtigemens&: 
la  fanétion  des  lois î un  feul  faifceau  fans  hache  eft  porté 
devant  eux*  le  jour  des  comices  arrive,  ils  mendient 
l’honneur  d’être  réélus  , ils  le  font.  Le  mafque  tombe  , 
l’appareil  de  la  tyrannie  eft  déployé , douze  faifceaux  les 
annoncent  ,1a  hache  eft  arborée  , un  père  faintement  ho- 
micide ne  peut  arracher  à leurs  fureurs , le  chafte  fcin  de 
fa  fille,  qu’en  y plongeant  le  poignard. 

Marins,  contre  routes  les  lois  de  Rome,  eft  nommé 
conful  fept  fois  de  fuite ; Marias  fut  l’auteur  des  profer  p- 
tions. ..  il  marche  au  milieu  du  fang , des  tombeaux , 
des  ruines.  Ce  tigre  s’étoit  appeilé  l’ami  du  peuple;  il 
avoir  fait  plus  , il  l’avoir  d’abord  fervi.  Telle  eft  l’obli- 
quité aftucieufe  des  oppreflenn  : ils  paroifknt  facrifier  au. 
génie  du  bien  public  mais  c’eft  aux  pieds  de  fon  autel 
qu’ils  attendent  les  viéhmes. 

Tel  f ut  Céfar  : il  calcula  l’idolâtrie  du  peuple. 

Quand  les  racines  du  defpotifme  l’étendent  dans  les 
volontés  , c’eft  alors  qu’il  eft  trop  tard  pour  l’abattre  * la 
tyrannie  furvit  au  tyran. 

Prévenez  ces  malheurs  5 Meilleurs , tuez  la  tyrannie 
dans  ion  germe  ; mais,  vient-on  vous  dire  , la  fimpie  réé-r 
lection  facultative  tous  les  deux  ans,  ne  pré  fente  pas  les  dan- 
gers d’une  perpétuité  conditionnelle?  eh  quoi,  Mef- 
fieurs , la  domination  de  l’intrigue  , l’irréfiftibilité  de  l’en- 
thoufiafme  ne  font-ils  pas  connus  ? les  éîemens  impurs 
n ais  actifs , dont  fe  compofcnc  les  réputations  populaires  , 
ne  fubfî  fient-ils  pas  ? ces  moyens  mènent  rapidement  à 
l’équivalent  d’une  perpétuité  conftitutionnelic.  II  eft  d’ail- 
leurs une  vérité  effrayante  : les  peuples  ou  les  colleélions 
d’individus  ont  comme  un  fimpie  individu,  la  maladie 
des  pallions  ; elles  font  même  chez  eux  plus  aéxives,  parce 
qu’elles  fe  propagent  conragieufement  ; c\*ft  fur  ces  paf- 
fions  que  l’eipoir  de  la  domination  &:  fes  moyens  font 
combinés. 
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Lorfque  les  Romains  voulurent  réélire  Lucius  Quint  ns  , 
ce  grand  homme  ne  voyant  que  la  patrie  , les  conjura  au 
nom  de  leur  intérêt  le  plus  cher,  de  l’oublier  <3 c de  nom- 
mer de  nouveaux  confiais. 

Je  vous  vois , Meilleurs , rivalifer  cet  héroïfme , 6c 
difïuader  votre  intérêt*  vous  allez  donner  un  grand  exem- 
ple en  redevenant  (impies  fujets  de  la  loi.  J entendois  vos 
ennemis  s\  crier:  ils  vont  rétablir  l’ariftocratie  dans  une 
efpèce  de  fénat  } mais  vous  démentirez  ces  honteufes 
impoftures , vous  prouverez  votre  délintéreflement  en 
rentrant  dans  la  clade  citoyenne , & ne  croyez  point  per- 
dre vos  titres  auprès  du  peuple  vous  en  conqu  rez  de 
nouveaux  , vous  ne  quittez  un  empire  , que  pour  en  exer- 
cer un  autre,  celui  de  la  vertu. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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